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L'idée de parti n'entrait pas dans la conception politique française de 1789, sinon comme mal à éviter. [...]
Ainsi sur le continent d'Europe le totalitarisme est le péché originel des partis. [...] Le problème à examiner,
c'est s'il y a en eux un bien qui l'emporte sur le mal et rende ainsi leur existence désirable. [...]

LA VOLONTE GENERALE : 
La démocratie, le pouvoir du plus grand nombre, ne sont pas des biens. Ce sont des moyens en vue du bien,
estimés efficaces à tort ou à raison. [...] Notre idéal républicain procède entièrement de la notion de volonté
générale due à Rousseau. Mais le sens de la notion a été perdu presque tout de suite, parce quelle est
complexe et demande un degré d'attention élevé. [...] (S)i, sur un problème général, chacun réfléchit tout seul
et exprime une opinion, et si ensuite les opinions sont comparées entre elles, probablement elles coïncideront
par la partie juste et raisonnable de chacune et différeront par les injustices et les erreurs. [...] Rousseau
pensait seulement que le plus souvent un vouloir commun à tout un peuple est en fait conforme à la justice,
par la neutralisation mutuelle et la compensation des passions particulières. [...]

LA PASSION COLLECTIVE : 
Le véritable esprit de 1789 consiste à penser, non pas qu'une chose est juste parce que le peuple la veut, mais
qu'à certaines conditions le vouloir du peuple a plus de chances qu'aucun autre vouloir d'être conforme à la
justice. [...] Il est tout à fait évident que le raisonnement de Rousseau tombe dès qu'il y a passion collective.
Rousseau le savait bien. La passion collective est une impulsion de crime et de mensonge infiniment plus
puissante qu'aucune passion individuelle. [...]

NOUS N'AVONS JAMAIS CONNU LA DEMOCRATIE : 
La seconde condition est que le peuple ait à exprimer son vouloir à l'égard des problèmes de la vie publique,
et non pas à faire seulement un choix de personnes. [...] Le seul énoncé de ces deux conditions montre que
nous n'avons jamais rien connu qui ressemble même de loin à une démocratie. Dans ce que nous nommons
de ce nom, jamais le peuple n'a l'occasion ni le moyen d'exprimer un avis sur aucun problème de la vie
publique [...]

L'usage même des mots de démocratie et de république oblige à examiner avec une attention extrême les
deux problèmes que voici : Comment donner en fait aux hommes qui composent le peuple de France la
possibilité d'exprimer parfois un jugement sur les grands problèmes de la vie publique ? Comment empêcher,
au moment où le peuple est interrogé, qu'il circule à travers lui aucune espèce de passion collective ? [...]

TOUT PARTI EST TOTALITAIRE : 
(I)l est évident, après examen attentif, que toute solution impliquerait d'abord la suppression des partis
politiques. [...] Un parti politique est une machine à fabriquer de la passion collective. Un parti politique est
une organisation construite de manière à exercer une pression collective sur la pensée de chacun des êtres



humains qui en sont membres. La première fin, et, en dernière analyse, l'unique fin de tout parti politique est
sa propre croissance, et cela sans aucune limite. Par ce triple caractère, tout parti est totalitaire en germe et en
aspiration. S'il ne l'est pas en fait, c'est seulement parce que ceux qui l'entourent ne le sont pas moins que lui.
[...]

  

LE PARTI N'A AUCUNE DOCTRINE, IL EST SA PROPRE FIN : 
(L)a pensée collective est incapable de s'élever au-dessus du domaine des faits. [...] (L)'expression :
« Doctrine d'un parti politique » ne peut jamais, par la nature des choses, avoir aucune signification. Un
homme, passât-il sa vie à écrire et à examiner des problèmes d'idées, n'a que très rarement une doctrine. Une
collectivité n'en a jamais. Ce n'est pas une marchandise collective. On peut parler, il est vrai, de doctrine
chrétienne, doctrine hindoue, doctrine pythagoricienne, et ainsi de suite. Ce qui est alors désigné par ce mot
n'est ni individuel ni collectif ; c'est une chose située infiniment au-dessus de l'un et l'autre domaine. [...] Il est
ainsi inévitable qu'en fait le parti soit à lui-même sa propre fin. [...]

LE PARTI ASPIRE A LA TOTALITE DU POUVOIR : 
On pose en axiome que la condition nécessaire et suffisante pour que le parti serve efficacement la
conception du bien public en vue duquel il existe est qu'il possède une large quantité de pouvoir. Mais aucune
quantité finie de pouvoir ne peut jamais être en fait regardée comme suffisante, surtout une fois obtenue. [...]
Ainsi la tendance essentielle des partis est totalitaire, non seulement relativement à une nation, mais
relativement au globe terrestre. [...]

L'ADHESION A UN PARTI REVIENT A RENONCER A LA JUSTICE : 
Dès lors que la croissance du parti constitue un critère du bien, il s'ensuit inévitablement une pression
collective du parti sur les pensées des hommes. [...] Le but avoué de la propagande est de persuader et non
pas de communiquer de la lumière. Hitler a très bien vu que la propagande est toujours une tentative
d'asservissement des esprits. Tous les partis font de la propagande. [...] (E)n entrant dans un parti on renonce
à chercher uniquement le bien public et la justice. [...]

Si un homme, membre d'un parti, est absolument résolu à n'être fidèle en toutes ses pensées qu'à la lumière
intérieure exclusivement et à rien d'autre, il ne peut pas faire connaître cette résolution à son parti. Il est alors
vis-à-vis de lui en état de mensonge. [...] Si je m'apprête à dire, au nom de mon parti, des choses que j'estime
contraires à la vérité et à la justice, vais-je l'indiquer dans un avertissement préalable ? Si je ne le fais pas, je
mens. [...] Car de nos jours la tension vers la justice et la vérité est regardée comme répondant à un point de
vue personnel. [...]

Le mensonge, l'erreur — mots synonymes — ce sont les pensées de ceux qui ne désirent pas la vérité, et de
ceux qui désirent la vérité et autre chose en plus. Par exemple, qui désirent la vérité et en plus la conformité
avec telle ou telle pensée établie. [...]

LE PARTI IMPOSE LA SOUMISSION A SES ADHERENTS : 
(A)ucune souffrance n'attend celui qui abandonne la justice et la vérité. [...] Au lieu que le système des partis
comporte les pénalités les plus douloureuses pour l'indocilité. Des pénalités qui atteignent presque tout — la
carrière, les sentiments, l'amitié, la réputation, la partie extérieure de l'honneur, parfois même la vie de
famille. Le parti communiste a porté le système à sa perfection. [...] Quand il y a des partis dans un pays, il en
résulte tôt ou tard un état de fait tel qu'il est impossible d'intervenir efficacement dans les affaires publiques
sans entrer dans un parti et jouer le jeu. [...]

LE PARTI, C'EST L'ETERNELLE LUTTE DE POUVOIR : 
Les partis sont un merveilleux mécanisme, par la vertu duquel, dans toute l'étendue d'un pays, pas un esprit
ne donne son attention à l'effort de discerner, dans les affaires publiques, le bien, la justice, la vérité. Il en
résulte que — sauf un très petit nombre de coïncidences fortuites — il n'est décidé et exécuté que des



mesures contraires au bien public, à la justice et à la vérité. Si on confiait au diable l'organisation de la vie
publique, il ne pourrait rien imaginer de plus ingénieux. [...]

 Il en est résulté après un certain délai notre démocratie fondée sur le jeu des partis, dont chacun est une petite
Église profane armée de la menace d'excommunication. [...] Si un homme disait, en demandant sa carte de
membre : « Je suis d'accord avec le parti sur tel, tel, tel point ; je n'ai pas étudié ses autres positions et je

, on le prierait sans doute de repasserréserve entièrement mon opinion tant que je n'en aurai pas fait l'étude »
plus tard. Mais en fait, sauf exceptions très rares, un homme qui entre dans un parti adopte docilement
l'attitude d'esprit qu'il exprimera plus tard par les mots : « Comme monarchiste, comme socialiste, je pense

 C'est tellement confortable ! Car c'est ne pas penser. Il n'y a rien de plus confortable que de ne pasque... »
penser.

Quant au troisième caractère des partis, à savoir qu'ils sont des machines à fabriquer de la passion collective,
il est si visible qu'il na pas à être établi. La passion collective est l'unique énergie dont disposent les partis
pour la propagande extérieure et pour la pression exercée sur l'âme de chaque membre. On avoue que l'esprit
de parti aveugle, rend sourd à la justice, pousse même d'honnêtes gens à l'acharnement le plus cruel contre
des innocents. On l'avoue, mais on ne pense pas à supprimer les organismes qui fabriquent un tel esprit. [...]
La cristallisation artificielle en partis coïncidait si peu avec les affinités réelles qu'un député pouvait être en
désaccord, pour toutes les attitudes concrètes, avec un collègue de son parti, et en accord avec un homme
d'un autre parti. [...]

LES ASSOCIATIONS NON PARTISANES SONT FLUIDES : 
C'est la fluidité qui distingue du parti un milieu d'affinité et l'empêche d'avoir une influence mauvaise. [...]
Toutes les fois qu'une loi est impartiale, équitable, et fondée sur une vue du bien public facilement
assimilable pour le peuple, elle affaiblit tout ce quelle interdit. Elle l'affaiblit du fait seul quelle existe, et
indépendamment des mesures répressives qui cherchent à en assurer l'application. [...]

Par un singulier paradoxe les mesures de ce genre, qui sont sans inconvénients, sont en fait celles qui ont le
moins de chances d'être décidées. [...] Quand Einstein vint en France, tous les gens des milieux plus ou moins
intellectuels, y compris les savants eux-mêmes, se divisèrent en deux camps, pour et contre. Toute pensée
scientifique nouvelle a dans les milieux scientifiques ses partisans et ses adversaires animés les uns et les
autres, à un degré regrettable, de l'esprit de parti. [...]

UN PARTI EST COMME UNE EGLISE : 
(I)l n'y avait pas grande différence entre l'attachement à un parti et l'attachement à une Église ou bien à
l'attitude antireligieuse. On était pour ou contre la croyance en Dieu, pour ou contre le christianisme, et ainsi
de suite. On en est arrivé, en matière de religion, à parler de militants. Même dans les écoles on ne sait plus
stimuler autrement la pensée des enfants qu'en les invitant à prendre parti pour ou contre. [...] (L)'opération
de prendre parti, de prendre position pour ou contre, s'est substituée à l'obligation de la pensée. C'est là une
lèpre qui a pris origine dans les milieux politiques, et s'est étendue, à travers tout le pays, presque à la totalité
de la pensée. Il est douteux qu'on puisse remédier à cette lèpre, qui nous tue, sans commencer par la
suppression des partis politiques.
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